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RESUME EXECUTIF 

LôOrganisation des Citoyennes pour la Promotion, la D®fense des Droits des Enfants, Femmes 

et Minorit®s (CPDEFM) a men® en 2024, avec lôappui financier de la Fondation de 

lôInnovation pour la D®mocratie, une ®tude intitul®e : ç Violences faites aux femmes dans les 

espaces publics et sph¯res d®cisionnelles : Cas du District dôAbidjan è. Cette enqu°te, 

r®alis®e dans les treize (13) communes du District, a port® sur un ®chantillon de 2912 personnes 

comprenant 1758 femmes et 1154 hommes. 

Gr©ce ¨ une m®thode dô®chantillonnage par quotas assurant la repr®sentativit® de l'®chantillon, 

un questionnaire a ®t® administr® ¨ la population cible ©g®e de 14 ¨ 60 ans. Les donn®es collect®es 

via le logiciel Survey Solutions et analys®es avec SPSS et Excel ont livr® les principaux r®sultats 

suivants : 

V Les espaces publics et d®cisionnels ne sont pas per­us comme s®curis®s pour la majorit® 

des femmes et filles ¨ Abidjan ; 

V Lôenqu°te a catalogu® les diff®rents types et formes de violences pr®sentes dans lôespace 

public abidjanais au cours des douze (12) derniers mois : 

Violences morales, psychologiques et verbales : 

¶ Injures : 769 femmes (62,22%) contre 465 hommes (37,62%) 

¶ Menaces : 1231 femmes (62%) contre 748 hommes (38%) 

¶ Chantages : 1664 femmes (61,31%) contre 1084 hommes (38,61%) 

¶ Intimidations : 61% de femmes contre 39% dôhommes 

¶ Discriminations : 1654 femmes (61,17%) contre 1048 hommes (38,76%) 

¶ Harc¯lement moral : 1239 femmes (43,37%) contre 850 hommes (29,75%) 

Violences physiques : 

¶ Coups : 1483 femmes (60,43%) contre 948 hommes (38,63%) 

¶ Interdictions dôacc¯s ¨ un espace public : 42,80% de femmes contre 29,36% dôhommes 

Violences sexuelles : 

¶ Agressions sexuelles : 42,87% de femmes contre 29,41% dôhommes 

¶ Harc¯lement sexuel : 1239 femmes (43,13%) contre 850 hommes (29,59%) 

¶ Viol : 1239 femmes (42,86%) contre 850 hommes (29,40%) 

Violences en ligne : 

¶ Menaces/injures sur les r®seaux sociaux (RS) : 90% des femmes contre 60% des 

hommes 

¶ Divulgation ou menaces de divulgation dôimages intimes sur les RS : 1756 femmes 

(60,34%) contre 1152 hommes (39,59%) 
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V Les principaux lieux dôagressions dans lôespace public abidjanais demeurent 

respectivement :  les march®s (70%), les rues (56%) et lô®cole (25%).  

V Les auteurs de toutes ces violences dans les espaces publics sont principalement des 

hommes ̈  70,43% contre 29,56% de femmes. 

V Les violences faites aux femmes en politique et dans les sph¯res d®cisionnelles ont par 

ailleurs, ®t® mises en lumi¯re au travers de divers arguments et pr®jug®s des populations, 

concernant la place des femmes dans ces instances. Entre autres, 76,92% des hommes, 

consid¯rent que ç côest lôhomme qui doit commander è contre 42,86% de femmes qui 

estiment que ç la femme abuse de son pouvoir quand elle occupe un poste ¨ 

responsabilit® è. 

Des recommandations sp®cifiques ont ainsi ®t® formul®es ¨ destination des acteurs et actrices 

impliqu®s dans la pr®vention, la r®pression et la prise en charge des violences, afin de r®duire 

voire ®radiquer ces comportements dans lôespace public abidjanais. 
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INTRODUCTION GENERALE 
 

I- CONTEXTE ET JUSTIFICATION DE LôETUDE 

La Violence Bas®e sur le Genre (VBG), ®galement connue sous le nom de Violence Sexiste (VS), 

repr®sente une atteinte grave aux droits humains, comme le souligne lôOrganisation Mondiale de 

la Sant® (OMS). Elle se d®finit comme tout acte pr®judiciable perp®tr® contre une personne sans 

son consentement, touchant de mani¯re disproportionn®e les femmes et les filles dans presque 

tous les pays. La VBG/VS trouve ses racines dans les in®galit®s entre hommes et femmes, 

r®sultant d'un d®s®quilibre structurel du pouvoir, entra´nant diverses formes de violence ¨ l'®gard 

des femmes et des filles dans diff®rents contextes sociaux, culturels, ®conomiques et juridiques. 

En C¹te d'Ivoire, les femmes et les filles sont confront®es ¨ diverses formes de violences 

physiques, morales, psychologiques, sexuelles et en ligne dans les espaces publics et d®cisionnels 

urbains. Ces violences comprennent le harc¯lement de rue, le harc¯lement sexuel, les agressions 

physiques, sexuelles, psychologiques et verbales, ainsi que le cyberharc¯lement, qui surviennent 

dans les rues, les commerces, les transports en commun, les aires de jeux et les espaces publics 

de d®cision. 

Malgr® les efforts d®ploy®s par la C¹te d'Ivoire depuis plusieurs d®cennies pour r®duire les 

in®galit®s entre les sexes, notamment par la ratification de divers instruments internationaux et 

r®gionaux en faveur des femmes (tels que la D®claration de Beijing, la Convention sur 

lô£limination de toutes les formes de Discrimination ¨ l'£gard des Femmes : CEDEF, et le 

Protocole de Maputo), la violence faite aux femmes et aux filles reste pr®sente dans les espaces 

publics, entravant leur pleine participation ¨ la vie publique et politique. Cette situation limite 

leur potentiel ¨ contribuer au d®veloppement du pays et restreint leur acc¯s aux ressources et 

services de base. 

La reconnaissance des VBG/VS dans les espaces publics et sph¯res d®cisionnelles ivoiriennes 

demeure insuffisante dans l'®laboration des politiques publiques. Bien que des progr¯s l®gislatifs 

aient ®t® r®alis®s, notamment avec la r®vision de la Constitution en 2016, du Code P®nal en 2019, 

et la Loi NÁ2013-451 du 19 Juin 2013 relative ¨ la lutte contre la Cybercriminalit®, il reste 

n®cessaire de prendre en compte davantage dôaspects pour pr®venir et ®radiquer ces violences. 

Selon l'indice d'in®galit® de genre (PNUD, 2021), la C¹te d'Ivoire est class®e 155 sur 170, mettant 

en lumi¯re la persistance des normes sociales in®galitaires et st®r®otyp®es dans la majorit® des 

milieux sociaux. Le rapport VBG (GBVIMS : 2022) a recens® 7 919 cas de violences bas®es sur 

le genre en C¹te dôIvoire, incluant 1 198 cas de viols, 260 cas dôagressions sexuelles,  



±ƛƻƭŜƴŎŜǎ ŦŀƛǘŜǎ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ 
ǎǇƘŝǊŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ƛǾƻƛǊƛŜƴƴŜǎ Υ /ŀǎ Řǳ 5ƛǎǘǊƛŎǘ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴ 

 

мо 

1 826 cas dôagressions physiques, 3 073 cas de d®nis de ressources, 

dôopportunit®s et de services, et 1 380 cas de violences psychologiques et ®motionnelles. 

Une enqu°te sur les VFFF en lien avec la Covid-19 conduite en 2021 par CPDEFM dans six 

communes du District dôAbidjan aupr¯s de 5500 personnes a r®v®l® 1 135 cas de viols, 1 200 

mariages forc®s, 850 cas dôexcision et 416 cas de f®minicides (pour les ann®es 2019-2020 sur 

lô®tendue du territoire national). De m°me, une enqu°te qualitative r®alis®e en 2023 par CPDEFM 

sur les Violences ê Caract¯re Sexuel (VACS) en milieu universitaire ivoirien, notamment ¨ 

lôUniversit® F®lix Houphou±t Boigny, a r®v®l® 69 cas de harc¯lement sexuel enregistr®s en 2022, 

dont 90% de victimes f®minines et 10% masculines. Les principaux auteurs ®taient ¨ 40% des 

membres de la F®d®ration Estudiantine et Scolaire de C¹te dôIvoire (FESCI) et 30% des 

enseignants. 

Les espaces publics et d®cisionnels offrent aux femmes l'opportunit® de participer au processus 

de d®veloppement et de d®mocratie dôun pays. En 2013, la Commission de la condition f®minine 

des Nations Unies (CSW57) a soulign® l'importance de traiter les diverses formes de violences 

sexuelles, y compris le harc¯lement sexuel, dans les espaces publics. Le rapport dôenqu°te du 

National Democratic Institute (NDI : 2017) sur ç Violences contre les femmes dans les partis 

politiques : Analyse de la Situation en C¹te dôIvoire è r®v¯le ®galement la nature violente du 

milieu politique, y compris le harc¯lement sexuel et les menaces de mort ¨ l'encontre des 

candidates. 

Au vu des ®lections ¨ venir en 2025 en C¹te dôIvoire, la violence contre les femmes dans les 

espaces publics et domaines d®cisionnels est particuli¯rement pr®occupante. CPDEFM 

d®veloppe des initiatives pour pr®venir, r®duire et ®ventuellement ®radiquer ces violences ¨ 

travers son programme GSL, mis en îuvre gr©ce au soutien financier de la Fondation de 

lôInnovation pour la D®mocratie. Cette ®tude intitul®e ç Les violences faites aux femmes dans 

les espaces publics et sph¯res d®cisionnelles en C¹te dôIvoire : Cas du District dôAbidjan è vise 

¨ mieux visibiliser ces violences sp®cifiques et ¨ encourager la mise en place de m®canismes de 

pr®vention et de prise en charge par les pouvoirs publics afin d'assurer une meilleure occupation 

de lôespace public et une repr®sentativit® accrue des femmes aux postes d®cisionnels. Cela 

contribuera ¨ sensibiliser sur l'ampleur de ce fl®au et ¨ changer les mentalit®s pour une s®curit® 

renforc®e dans ces espaces. 
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A)  Objectifs de lô®tude et Revue  

Cette ®tude vise ¨ r®duire les Violences Faites aux Femmes et aux Filles (VFF) dans les espaces 

publics et d®cisionnels du District d'Abidjan pour une meilleure repr®sentativit® des femmes. Elle 

se concentre sur : 

 Recenser les formes de violence subies par les femmes ; 

 Exposer la manifestation de ces violences ; 

 Identifier les auteurs de ces violences ; 

 Expliquer leurs causes et cons®quences ; 

 Formuler des recommandations pour leur ®radication. 

La revue documentaire a examin® les travaux ant®rieurs concernant les violences faites aux 

femmes, notamment le harc¯lement sexuel, les agressions sexuelles, les sifflements et les dragues 

(CONDON St®phanie et al. 2005). Ces ®tudes montrent que ces violences limitent la mobilit® 

s®curitaire des femmes, classant les espaces en masculins et f®minins (LIEBER Maryl¯ne : 2015). 

B) M®thodologie de travail 

Lôenqu°te a utilis® une approche principalement quantitative avec des questions ouvertes pour 

inclure des ®l®ments qualitatifs. Une m®thode d'®chantillonnage non-probabiliste par quotas a ®t® 

employ®e pour garantir une repr®sentation fid¯le de la population du District dôAbidjan. Les 

r®pondant-e-s ont ®t® s®lectionn®-e-s selon des crit¯res sp®cifiques comme le sexe, lô©ge, le 

niveau dôinstruction, le lieu de r®sidence, la situation matrimoniale, le secteur dôactivit®, le 

pouvoir dôachat, ainsi que lôappartenance ethnique et religieuse. Les donn®es ont ®t® recueillies 

via Survey Solutions ¨ travers un questionnaire combinant questions ferm®es et ouvertes, 

administr® par les enqu°trices du Programme GSL (Gender and GBV Studies Laboratory), 

recrut®es, form®es et d®ploy®es dans les 13 communes dôAbidjan. La taille de lô®chantillon a ®t® 

d®termin®e ¨ l'aide d'une formule statistique 

sp®cifique suivante : 

n : Taille de l'®chantillon   

▬ ȡ Variable d'int®r°t    

▓ ȡ Ajustement par rapport au plan 

dô®chantillonnage (effet de grappe) 

m : Coefficient de majoration pour tenir 

compte des non r®ponses fix® ¨ 1,05 

╩● ȡ Le quantile dôordre ὼ de la loi normale 

centr®e r®duite 

▄ ȡ Marge dôerreur ; Fix® en 5%  

♪ ȡ Niveau de significativit® fix® ¨ 5% ; 

Z=1,96  
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La population ®tudi®e comprend ainsi un total de 2912 personnes dont 1758 femmes 

repr®sentant 60% et 1154 hommes repr®sentant 40%, r®partis dans les treize (13) communes 

dôAbidjan. Des questions majoritairement ferm®es ont ®t® pos®es aux femmes et aux hommes, 

ainsi qu'aux filles et gar­ons ©g®s de 14 ¨ 55 ans et plus, durant la p®riode du 08 juillet au 10 

septembre 2024. 

La collecte, le traitement et lôanalyse des donn®es obtenues sur le terrain ont ®t® r®alis®s de 

mani¯re confidentielle et organis®e. Les informations recueillies ont ®t® utilis®es uniquement ¨ 

des fins dôenqu°te. Les verbatims inclus dans ce rapport pour appuyer le sujet ¨ lô®tude sont 

anonymis®s par des codes. De plus, le consentement libre et ®clair® de chaque personne 

interrog®e a ®t® obtenu par les enqu°trices avant le d®but des entretiens. 

Les donn®es collect®es ont ®t® stock®es et trait®es sur le serveur en ligne du GSL  

(https://cpdefm-gsl.org ). Afin de garantir la pertinence des informations recueillies par les huit 

(8) enqu°trices, une ®quipe de supervision en ligne, en plus des superviseuses sur le terrain, a 

assur® un suivi quotidien de la collecte. Les enqu°trices ®taient ®quip®es de tablettes Samsung 

(derni¯re g®n®ration) avec un syst¯me de s®curit® informatique permettant le contr¹le ¨ distance 

des d®placements et la r®gulation automatique des horaires de collecte. Ce syst¯me permettait 

®galement d'arr°ter les tablettes ¨ distance en cas de d®passement des heures de travail quotidien 

(7h30 ¨ 17h30) ou de pr®sence en un lieu non autoris®. 

Le logiciel SPSS version IBM 25 et le tableur Excel ont ®t® utilis®s pour le traitement des 

donn®es, la cr®ation de tableaux crois®s et lô®laboration des graphiques. 

C)  Difficult®s de lô®tude 

Les difficult®s de cette ®tude sont vari®es. La m®fiance des r®pondants sur certaines questions 

sensibles, notamment politiques, a conduit ¨ des r®ponses ®vasives par crainte de repr®sailles, 

malgr® les assurances de confidentialit®. De plus, certains n'ont pas pu ou voulu participer en 

raison de l'ins®curit® ambiante. Les promesses non tenues de politiciens ont ®galement incit® au 

refus de collaborer. Enfin, la saison des pluies et les d®fections dans l'®quipe ont retard® la collecte 

des donn®es, allongeant la dur®e initiale de 30 jours de cette enqu°te du Programme GSL. 

 

 

 

https://cpdefm-gsl.org/
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D)  Les communes cibles de lô®tude 

LƳŀƎŜ  м Υ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴ  

Situ® au sud du pays, le 

District dôAbidjan se 

trouve au bord de la 

lagune Ebri® et dans le 

Golfe de Guin®e. Il 

comprend treize (13) 

communes comme 

Treichville, Adjam®, 

Cocody, Bingerville, 

Marcory, Koumassi, Port-

Bou±t, Abobo, Yopougon, Anyama, Att®coub® et Songon. Abidjan, avec ses 6,4 millions 

d'habitants sur une superficie de 2119 kmĮ (RGPH : 2023), est le centre ®conomique de lôAfrique 

de lôOuest. 

Les treize (13) communes dôAbidjan ont ®t® choisies pour le projet pilote du Gender and GBV 

Studies Laboratory (GSL) en raison de leur poids d®mographique, politique, infrastructurel, taux 

de ch¹mage des jeunes, pr®carit® des femmes et filles, consommation de drogues et alcool par 

les jeunes, entra´nant violence et ins®curit®. 

Les enqu°tes se sont concentr®es dans les rues, commerces, arr°ts de bus, gares de taxis, stations-

services, march®s, espaces de jeux et maquis, o½ les femmes sont souvent victimes d'agressions 

diverses affectant leur libert® et s®curit®. 
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I- CARACTERISTIQUES DES ENQUETE(E)S 
 

A) Selon le sexe  

DǊŀǇƘƛǉǳŜ м : Nombre total de personnes soumises ¨ lô®tude 

 

 

Parmi les personnes interrog®es, on 

d®nombre 1758 femmes (60%) et 

1154 hommes (40%). 

 

 

 

B) Selon la tranche dô©ges 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ н: Personnes interrog®es par tranche dô©ges 

90% des personnes interrog®es ont 

entre 26 et 35 ans, 70% entre 36 et 45 

ans, 60% entre 18 et 25 ans, 30% 

entre 45 et 55 ans, et 20% ont 56 ans 

et plus. Les jeunes de de 26 ¨ 35 ans, 

de 36 ¨ 45 ans et de 18 ¨ 25 ans sont 

les plus touch®s par les violences, car 

per­us comme vuln®rables par leurs 

agresseurs en raison des rapports de 

pouvoir bas®s sur lô©ge et le sexe. Ce 

d®s®quilibre structurel les rend plus 

susceptibles d'°tre victimes de violences dans les espaces publics. 
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II- LES TYPES ET FORMES DE VIOLENCES CONSTATES DANS 

LES ESPACES PUBLICS ABIDJANAIS  

Les violences telles que les injures, le harc¯lement sexuel et moral, les agressions sexuelles et 

physiques, les violences en ligne, les intimidations, interdiction dôacc¯s ¨ un lieu public, ainsi 

que les viols, sont constat®es. Les enqu°t®s signalent aussi la pr®sence de ces violences et des 

vols dans les rues, les transports en commun, les march®s, les arr°ts de bus, les ®coles, les 

universit®s, les maquis, les bistros, les aires de jeux, les jardins publics et sur les r®seaux sociaux. 

A) Les victimes dôinjures 

1- Selon lô©ge      2- Selon le niveau dôinstruction 

 : Nombre de personnes ayant subi les injures        
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Sur 1758 femmes interview®es, 769 soit un 

pourcentage de 62,22% d®clarent avoir ®t® 

victimes dôinjures durant les douze (12) derniers 

mois contre 465 hommes soit un pourcentage 

37,62%. 

Dans lôimaginaire collectif, les femmes sont des 

domin®es et chosifi®es. La violence ¨ leur encontre 

est donc de les y r®duire verbalement. Les injures 

sont alors consid®r®es comme anodines et banales. 

Elles en re­oivent sur lôaspect de leurs corps, de leur 

mani¯re de sôhabiller ou de se comporter, ce qui les 

expose aux humiliations. Ce ph®nom¯ne est 

g®n®ralement motiv® par lôid®e que les espaces 

publics sont la propri®t® des hommes. Pour y 

acc®der donc et sôen approprier, les femmes doivent 

observer des r¹les passifs et subordonn®s. 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ п:   Nombre de personnes ayant subi les injures selon lô©ge DǊŀǇƘƛǉǳŜ о: Nombre de personnes victimes dôinjures selon le                     

niveau dôinstruction 
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3-Selon le groupe ethnique                                                   4- Selon le secteur dôactivit®s 
DǊŀǇƘƛǉǳŜ р : Victimes dôinjures selon le groupe ethnique  

DǊŀǇƘƛǉǳŜ с : Victimes dôinjures selon le secteur dôactivit®s 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les femmes Akan sont celles qui le subissent le 

plus et sont au nombre de 258 avec 20,91% contre 

124 hommes soit 10,05%, les femmes du Mand® 

Nord sont 178 soit 14,42% comparativement aux 

hommes au nombre de 119 avec 9,64%. Le groupe 

qui vient en 3¯me position sont les ®trangers dont 

131 femmes avec 10,62% et 88 hommes soit 7,13% 

ensuite viennent les Krou, les Gour et les Mand® du 

Sud dont les nombres sont moins ®lev®s.  

Cette violence provient souvent, des positions 

sociales, politiques et ®conomiques. Par ailleurs, les 

st®r®otypes associ®s aux groupes Akan et Mand® du 

Nord alimentent les injures dans les espaces publics 

¨ leur ®gard. Ces injures sont souvent lôexpression 

des frustrations et prennent une forme sexiste qui, 

bien souvent, est p®nible pour les femmes. 

Dans le secteur informel, les femmes sont plus souvent 

victimes dôinjures que les hommes. 371 femmes 

(31,28%) contre 231 hommes (19,48%) d®clarent avoir 

®t® insult®s, et parmi les sans-emploi, 112 femmes 

(9,44%) contre 40 hommes (3,37%) sont concern®es. Ces 

femmes, souvent dans des situations pr®caires sans 

protections sociales ou recours judiciaires, sont 

vuln®rables aux violences verbales en raison de leur 

d®pendance au travail pr®caire et mal r®mun®r®. 
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5- Selon la religion                                       6- Selon la situation matrimoniale 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ у : Victimes des injures selon la religion  

 

 

 

 

 

 

 

 

De ce qui rel¯ve de la religion, 485 (39,30%) de 

femmes du christianisme t®moignent quôelles ont ®t® 

victimes des injures contrairement ¨ 238 (19,29%) 

dôhommes et 272 (22,04%) de femmes musulmanes 

injuri®es contre 196 (15,88%) dôhommes musulmans. 

Les femmes chr®tiennes et musulmanes qui cherchent ¨ 

sô®manciper des r¹les traditionnels, ¨ sôaffirmer dans 

leurs carri¯res ou ¨ revendiquer des droits ®gaux dans 

les espaces publics sont per­ues comme des menaces ¨ 

lôordre religieux dôo½ les injures pour les maintenir sous 

contr¹le. 

 

372 femmes c®libataires avec 30,15% en sont 

victimes contre 234 hommes avec 18,96%, 118 femmes 

en union libres soit 9,56% ont ®t® victimes dôinjures 

par rapport ¨ 67 hommes victimes avec 5,43%, 116 

femmes mari®es avec 9,40% sont victimes dôinjures 

contre 95 hommes avec 7,70%.  

Les femmes c®libataires, ou en union libre qui subissent 

plus dôinjures est du fait de leur trop grande 

ind®pendance, autonomie sociale, financi¯re et 

®motionnelle qui suscite des r®actions de m®pris ou de 

rejet de la part de leurs bourreaux. Cette ind®pendance 

est interpr®t®e comme un affront ¨ lôordre traditionnel 

qui est que toute femme quel que soit son statut social, 

®conomique, politique est appel®e ¨ se marier. Les 

injures servent ainsi ¨ maintenir lôordre social et ¨ 

r®affirmer les r¹les traditionnels dominants remis en 

cause par ces derni¯res. 

 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ т : Victimes des injures selon la situation matrimoniale 
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 7- Selon le revenu mensuel 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ ф : Victimes dôinjures selon le niveau de revenu 

B) Les victimes de menaces 

1- Selon le sexe 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ мл : Nombre de personnes ayant subi les menaces 

selon le sexe 
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404 femmes, soit 32,71% nôayant pas de revenus, 

sont victimes dôinjures par rapport ¨ 168 hommes, 

soit 13,60%. 214 femmes avec un revenu mensuel 

en dessous de 75 000 FCFA (soit 17,33%) d®clarent 

°tre victimes dôinjures dans les espaces publics, 

contre 93 hommes, soit 7,53%. 154 hommes, soit 

12,47%, ayant un revenu entre 75 000 et 200 000 

FCFA, sont victimes dôinjures par rapport ¨ 126 

femmes, soit 10,20%. 

Pour les femmes, le statut ®conomique ®lev® est li® 

¨ des normes de beaut®, de f®minit® et de r®ussite 

sociale parce quôune femme qui a les moyens 

financiers peut prendre soin de son corps de sa 

chevelure et peut soigner son accoutrement. Les 

femmes qui ne parviennent pas ¨ r®pondre ¨ ces 

attentes font face ¨ des comportements violents dôo½ 

les injures. Pareillement pour les hommes qui se 

situent entre 75000 et 200000FCFA sont des 

hommes qui nôarrivent pas ¨ sôimposer dans leur 

communaut® puisquôils nôarrivent pas ¨ subvenir 

aux besoins de leurs familles et dô°tre pour elles 

un mod¯le de r®ussite. 

La femme historiquement consid®r®e comme un °tre 

vuln®rable par la conscience populaire, óôa besoin 

dôune figure paternelleôô pour se prot®ger ; dôo½ le 

renforcement du mod¯le patriarcal qui la rend 

d®pendante des r¹les ¨ lui assigner. Cette mani¯re de 

concevoir les choses, am¯ne les hommes ¨ 

consid®rer la femme comme une cible potentielle de 

violence. 1231 femmes soit 62% sont victimes de 

menaces contrairement ̈ 748 hommes soit 38%. 
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2-  Selon le niveau dôinstruction 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ мм : Victimes de menaces par niveau dôinstruction 

 

3- Selon le groupe ethnique 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ мн : Victimes de menaces selon le groupe ethnique 
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Le graphique montre que parmi les victimes de 

menaces : 

V Niveau secondaire : 486 femmes 

(25,06%) et 323 hommes (16,32%) 

V Niveau primaire : 270 femmes (13,64%) 

et 128 hommes (6,47%) 

V Niveau sup®rieur : 225 femmes (11,37%) 

et 196 hommes (9,90%) 

Côest dire que les niveaux dôinstructions sont 

expos®s ¨ la violence. Les explications ¨ ce 

ph®nom¯ne sont quôaujourdôhui, les hommes qui 

sont destin®s ¨ °tre des figures dominantes de 

lôintellectualisme se trouvent confronter ¨ un 

renversement de lôordre culturel o½ les femmes 

ont la capacit® n®cessaire de tenir des discours 

constructifs, contrairement ¨ leurs attentes 

sociales. Les menaces deviennent alors une 

r®action aux pressions sociales que les femmes 

exercent sur eux par la qualit® de leur ®ducation 

scolaire et universitaire. 

 
436 femmes Akan (22,03%) subissent des 

menaces, contre 224 hommes (11,31%). 298 

femmes Mand® du Nord (15,05%) sont ®galement 

touch®es, en comparaison ¨ 185 hommes (9,34%). 

De m°me, 176 femmes ®trang¯res (8,89%) 

subissent des menaces par rapport ¨ 141 hommes 

(7,12%), et 110 femmes Gour (5,56%) face ¨ 58 

hommes (2,93%). 

Les femmes Akan et Mand® du Nord sont 

particuli¯rement vuln®rables aux menaces en 

raison de rivalit®s politiques, dôin®galit®s 

®conomiques et dôune perception de domination 

sociale. Leurs migrations fr®quentes et leur 

visibilit® accrue dans les espaces publics comme 

les march®s en font des cibles, o½ leur identit® 

ethnique est souvent utilis®e pour les juger et les 

menacer verbalement ou physiquement. 
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4- Selon la situation matrimoniale 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ мо : Victimes de menaces selon la situation matrimoniale 

 

5- Selon le secteur dôactivit®s 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ мп : Victimes de menaces selon le secteur dôactivit®s 

 

 

 

 

32,07% des femmes c®libataires (636) ont subi 

des menaces, contre 20,42% des hommes (405). 

9,83% des femmes en union libre (195) d®clarent 

°tre victimes de menaces, compar® ¨ 4,94% des 

hommes (98). 7,77% des femmes mari®es (154) 

signalent des menaces, par rapport ¨ 6,35% des 

hommes (126). Enfin, 5,35% des femmes mari®es 

coutumi¯rement (106) font ®tat de menaces, 

contre 3,98% des hommes (79). 

Les femmes c®libataires et en union libre, sont les 

plus expos®es aux menaces dans les espaces 

publics que les femmes mari®es civilement ou 

coutumi¯rement, en raison de la transgression des 

normes sociales et culturelles qui r®gissent la 

place de la femme au sein de nos communaut®s. 

Une femme ¨ un certain ©ge doit pouvoir vivre 

avec un homme quel que soit son titre son niveau 

dô®tude. En fait, la femme nôexiste pour la 

communaut® que par rapport ¨ ce que les autres 

lui tendent. Le choix quôelles font de rester 

c®libataires remet en cause les normes sociales de 

la sexualit® et des relations affectives dôo½ les 

menaces ¨ leur encontre. 

556 femmes (29,51%) du secteur informel sont 

victimes de menaces contre 350 hommes 

(18,58%), 185 ®l¯ves filles (9,82%) d®clarent 

subir les menaces par rapport ¨ 67 gar­ons 

(3,56%), 132 hommes (7,01%) du secteur priv® 

sont menac®s contre 90 femmes (4,78%). 

Il est pertinent de souligner que les femmes 

travaillant dans le secteur informel, notamment 

celles occupant les espaces publics tels que les 

march®s et les trottoirs, sont particuli¯rement 

expos®es aux menaces en raison des tensions 

®conomiques qui peuvent survenir avec les forces 

de lôordre et de s®curit®. Ces menaces servent 

souvent de moyens d'intimidation pour inciter ces 

femmes ¨ quitter leurs lieux de travail. 

Quant aux ®l¯ves de sexe f®minin, elles sont 

®galement confront®es ¨ des menaces, 

principalement en raison de la conception 

inad®quate des syst¯mes de transport en commun 

et des infrastructures publiques quant ¨ leur 

s®curit®. Le trajet entre lô®cole et la maison expose 

ces ®l¯ves ¨ divers risques de violence, y compris 

les menaces. L'absence de mesures de s®curit® 

adapt®es accentue leur vuln®rabilit®. 
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6- Selon la religion 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ мр : Victimes de menaces selon la religion 

 

 

7- Selon le revenu mensuel 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ мс : Victimes de menaces selon le revenu mensuel 

748 soit 38,52% femmes qui nôont pas 

de revenus mensuels sont victimes de 

menaces par rapport ¨ 340 hommes pour 

un pourcentage de 17,51% durant ces 

douze (12) derniers mois, 263 femmes 

avec un pourcentage de 13,54% en 

dessous de 75000FCFA sont victimes 

de menaces contre 127 hommes soit 

6,54%, 217 hommes avec 11,17% ont entre 75000 et 200000FCFA sont aussi victimes de 

menaces contre 151 femmes soit 7,78%. 

Cette violence due ̈ des revenus modestes expose les femmes et les hommes ¨ lôhumiliation, de 

lôun des sexes sur lôautre, avec le sexe f®minin, plus en proie que le sexe masculin ¨ ladite 

violence. Laquelle est aussi perceptible au sein des communaut®s.  

 

797 femmes chr®tiennes, soit 40,25%, ont signal® 

avoir ®t® menac®es, contre 402 hommes, repr®sentant 

20,30%. 423 femmes musulmanes, soit 21,36%, ont 

d®clar® °tre victimes de menaces, contre 310 

hommes, soit 15,66%. 

Les femmes de religion chr®tienne et musulmane 

semblent faire face ¨ des menaces dans les espaces 

publics lorsqu'elles adoptent des comportements 

per­us comme contraires aux normes culturelles et 

religieuses. Par exemple, lorsque ces femmes exercent 

une plus grande libert® dans les espaces publics, elles 

peuvent °tre accus®es de compromettre leur dignit® ou 

celle de leurs communaut®s. L'autonomie des femmes 

est souvent mal per­ue en raison de la croyance 

qu'elles devraient °tre sous l'autorit® d'une figure 

masculine (un p¯re, un ®poux, un fr¯re) et ne pas se 

retrouver seules dans les lieux publics. 

Il est ®galement observ® que dans certaines 

interpr®tations religieuses, Dieu est repr®sent® de 

mani¯re masculine par les guides religieux, bien que 

les textes sacr®s d®crivent Dieu comme un Esprit. 

Ainsi, lorsque les femmes expriment leur autonomie 

dans les espaces publics, elles sont parfois per­ues 

comme d®fiant les normes de conduite prescrites par 

leur religion, ce qui peut les exposer ¨ des menacesΦ 
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C)  Les victimes de coups  

1- Selon le sexe 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ мт : Nombre de personnes ayant subi les coups selon le sexe 

 

 

2- Selon le niveau dôinstruction 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ му : Victimes de coups selon niveau dôinstruction 
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588 femmes (24,21%) de niveau secondaire sont 

victimes de coups contre 416 hommes (17,13%), 328 

femmes (13,50%) de niveau primaire par rapport ¨ 

155 hommes (6,38%), 268 femmes (11,03%) de 

niveau sup®rieur contre 242 hommes (9,96%), et 

202 femmes analphab¯tes (8,32%) contre 94 

hommes (3,87%). 

Les filles du niveau secondaire sont plus expos®es ¨ 

la violence en raison de leur autonomie accrue et des 

d®fis de protection. En revanche, les filles du niveau 

primaire sont souvent surveill®es par leurs parents. 

Les femmes de niveau sup®rieur, ®tant plus matures, 

se d®fendent mieux contre les agressions physiques. 

 

Parmi l'®chantillon, 60,43% des femmes (1483) 

ont re­u des coups, contre 38,63% des hommes 

(948). De plus, 0,08% des personnes non 

binaires de l'®chantillon total, repr®sentant 

100% de cette cat®gorie, ont subi des coups au 

cours des douze derniers mois. 

Cet aspect du ph®nom¯ne peut trouver sa cause 

dans lôobjectification de la femme dans nos 

soci®t®s. Les hommes ont tendance ¨ conqu®rir 

les femmes comme des objets quôils doivent 

contr¹ler donc toute r®sistance de la part de la 

femme est r®prim®e. On veut quôelle soit 

soumise vis-̈-vis dôune figure masculine 

dominante. Laquelle soumission qui sôapparente 

¨ une servitude. Ainsi, lorsque la femme affirme 

son ind®pendance ¨ lô®gard de lôhomme, celui-ci 

se sent d®valoris® et pour lui rappeler la norme 

sociale ®tablit par les m°mes hommes, du fait de 

leur pr®s®ance sur lô®ducation par rapport ¨ la 

femme depuis la p®riode antique, elle est 

violent®e. Les hommes sont ®galement violent®s 

¨ moindre proportion, dans les espaces publics 

majoritairement par dôautres dôhommes dans ces 

m°mes espaces. 
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3- Selon le groupe ethnique 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ мф : Victimes de coups selon le groupe ethnique 

 

4- Selon la situation matrimoniale 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ нл : Victimes de coups selon la situation matrimoniale 

Pour les violences dans les espaces publics, 29,51% des femmes c®libataires et 19,69% des 

hommes c®libataires en sont victimes. De plus, 11,10% des femmes en union libre contre 

5,94% des hommes ont subi des coups, 8,67% des femmes mari®es civilement par rapport ¨ 

6,44% des hommes, et 5,28% des femmes mari®es coutumi¯rement contre 4,79% des 

hommes. 

Les femmes c®libataires et en union libre peuvent °tre victimes de violences en raison de leur 

statut familial. Dans certaines communaut®s, le mariage est per­u comme un rite de passage 

essentiel pour toutes les femmes et filles. Par cons®quent, celles qui ne suivent pas ce rite peuvent 

°tre vues comme d®viant de la norme. Cela peut entra´ner des violences physiques ou une 

pression sociale visant ¨ les pousser au mariage. Dans certains cas, ces femmes re­oivent des 

propositions de mariage d'hommes et sont contraintes par leurs familles, sans tenir compte de 

leur consentement. 

La soci®t® africaine, et plus particuli¯rement ivoirienne, qui est largement patriarcale, impose des 

r¹les de genre stricts. Dans certaines communaut®s d'Abidjan, par exemple, les femmes mari®es 

utilisent parfois un fouet en peau d'animal pour corriger les ®pouses jug®es irrespectueuses envers 

leurs maris. 

Les femmes mari®es peuvent ®galement °tre sujettes ¨ des violences physiques dues ¨ des 

tensions ®conomiques, notamment lorsque l'homme est le principal soutien financier de la 

famille. Ces femmes peuvent subir cette violence en public en raison de comportements per­us 

comme de l'insubordination ou d'une ind®pendance excessive. 

Les femmes Akan d®clarent °tre victimes de 

coups ¨ un taux de 22,24% (541 cas), contre 

11,34% (276 cas) pour les hommes. Pour les 

Mand® du Nord, le taux est de 15,55% (354 cas) 

chez les femmes et de 10,07% (245 cas) chez les 

hommes. Les femmes ®trang¯res ont un taux de 

8,06% (196 cas) contre 6,91% (168 cas) pour les 

hommes ®trangers.  

Ces violences sont souvent une r®ponse aux 

ressentiments envers les structures dominantes 

auxquelles appartiennent les groupes de pouvoir 

des femmes Akan et Mand® du Nord. 
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5- Selon le secteur dôactivit®s 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ нм : Victimes de coups selon le secteur dôactivit®s 

Les femmes dans le secteur 

informel, victimes de coups 

sont au nombre de 718 soit 

31,27% contre 444 hommes 

avec 19,34%, 202 femmes sans 

emploi avec 8,80% sont 

victimes de coups par rapport ¨ 

114 hommes avec 4,97%, 182 

hommes du priv® soit 7,93% 

signalent °tre victimes de 

coups contre 122 femmes avec 

5,31%, 178 ®l¯ves filles avec un pourcentage de 7,75% sont victimes de coups contre 

seulement 72 ®l¯ves gar­ons soit 3,14%. 

Les femmes travaillant dans le secteur informel sont souvent victimes de violences dans les 

espaces publics en raison de la dangerosit® de ces environnements. Elles passent beaucoup de 

temps dans les rues, les gares et les march®s, qui sont des lieux peu s®curis®s. Par rapport ¨ celles 

employ®es dans le secteur formel, ces femmes sont g®n®ralement vuln®rables face aux violences 

physiques. Les endroits o½ elles exercent leurs activit®s manquent souvent de surveillance et 

d'infrastructures adapt®es (cam®ras de s®curit®, ®clairage public, pr®sence des forces de l'ordre), 

ce qui rend difficile la pr®vention de ces violences. 
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6- Selon la formation professionnelle 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ нн : Victimes de coups selon la formation professionnelle 

 

7- Selon la religion 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ но : Victimes des coups selon la religion 

979 

femmes chr®tiennes (40,44%) ont subi 

des coups ces 12 derniers mois, contre 512 

hommes (21,15%) et 491 femmes 

musulmanes (20,28%), comparativement ¨ 

387 hommes (15,99%). 

Le graphique montre que les femmes 

chr®tiennes et musulmanes sont plus 

expos®es ¨ la violence physique. Cette 

exposition est due ¨ l'instrumentalisation religieuse par le patriarcat, aux st®r®otypes culturels, ¨ 

la pression communautaire et aux normes 

de genre. L'absence de protection 

ad®quate aggrave la situation. Combattre cette violence n®cessite des efforts ®ducatifs, l®gislatifs, 

institutionnels et culturels pour garantir la s®curit® des femmes. 

 

544 femmes sans formation professionnelle 

(38,26%) ont ®t® victimes de coups ces douze 

derniers mois contre 328 hommes (23,07%). 

138 femmes titulaires dôun BTS (9,70%) ont 

d®clar® °tre victimes contre 101 hommes 

(7,10%). 122 hommes d'autres formations 

professionnelles (8,58%) ont ®t® victimes par 

rapport ¨ 103 femmes (7,24%)Φ 

Les femmes sans formation professionnelle 

ou avec un BTS ont moins acc¯s ¨ des 

emplois stables et bien r®mun®r®s. Elles 

cherchent donc du travail dans des secteurs 

peu s®curis®s comme lôaide-m®nager, de 

petites entreprises non conventionnelles et 

le secteur informel. Ces secteurs offrent des 

conditions de travail instables et exposent 

les femmes ¨ une violence physique 

r®currente. Pour lutter contre ces violences, 

il est essentiel de promouvoir l'acc¯s aux 

formations professionnelles et de cr®er des 

emplois s®curis®s dans des endroits s¾rs 

pour les femmes et les filles. 
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8- Selon le revenu mensuel 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ нп : Victimes de coups selon le revenu mensuel 

Les femmes victimes de 

coups qui nôont pas de 

revenus mensuels sont 862 

soit 36,62% contrairement 

¨ 435 hommes avec 

18,50%, 298 femmes soit 

12,68% ayant un revenu 

mensuel en dessous de 

75,000 FCFA sont victimes 

de coups contre 137 

hommes avec 5,83%, 259 hommes soit un pourcentage de 11,02% qui ont entre 75,000 et 

200,000 FCFA sont aussi victimes de coups contre 237 femmes avec 10,08%. 

Les femmes sans revenus ou avec moins de 75,000 FCFA sont vuln®rables aux violences 

physiques ¨ cause de la d®pendance ®conomique, des st®r®otypes de genre et du contr¹le 

patriarcal. Les in®galit®s ®conomiques renforcent ces d®s®quilibres de pouvoir. Les hommes 

gagnants entre 75,000 et 200,000 FCFA font souvent face ¨ une consommation ®lev®e de drogue 

et dôalcool, augmentant ainsi la violence envers eux. 

D) Les victimes de chantages 

1- Selon le sexe 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ нр : Nombre de personnes ayant subi les chantages selon le sexe 

Parmi 2714 r®pondants, 61,31% des 

femmes (1664) et 38,61% des hommes 

(1084) ont d®clar® avoir ®t® victimes de 

chantages au cours des douze (12) derniers 

mois. 

Les femmes font face ¨ des normes strictes 

concernant leur sexualit®, leur habillement 

et leur choix de carri¯re. Beaucoup vivent 

dans la pr®carit® financi¯re et risquent le [Ŝǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ŦŀƛǘŜǎ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ǎǇƘŝǊŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝƴ 
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chantage si elles enfreignent ces normes. Certaines c¯dent ¨ cette pression sociale pour ®viter la 

honte ou le d®shonneur public. 

2-  Selon niveau dôinstruction 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ нс : Victimes de chantages par niveau dôinstruction 

Le graphique 26 montre que 25,08 % des femmes de niveau secondaire sont victimes de 

chantage contre 17,42 % des hommes, 

suivies par 12,85 % des femmes de 

niveau primaire contre 6,08 % des 

hommes, 10,61 % des femmes de 

niveau sup®rieur contre 9,50 % des 

hommes et 8,55 % des femmes 

analphab¯tes contre 3,68 % des 

hommes analphab¯tes. Les femmes du 

secondaire, plus expos®es dans les lieux 

publics, sont plus sujettes aux 

chantages. Celles du primaire sont 

moins autonomes et donc moins cibl®es. Les femmes du sup®rieur, ayant plus de confiance et 

acc¯s ¨ des ressources juridiques, sont mieux arm®es pour se d®fendre. 

3- Selon la situation matrimoniale 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ нт : Victimes de chantages selon la situation matrimoniale 

 Sur 807 femmes c®libataires 

(29,73%), sont victimes de 

chantages dans les espaces 

publics, comparativement ¨ 

545 hommes c®libataires 

(20,08%). Parmi les femmes 

en union libre, 288 (10,61%) 

subissent des chantages 

contre 161 hommes (5,93%). 

De plus, 240 femmes mari®es 

(8,84%) font l'exp®rience de 

ce type de harc¯lement, 

tandis que 168 hommes mari®s (6,19%) en sont ®galement victimes. Concernant le mariage 
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coutumier, 159 femmes (5,85%) rapportent des cas de chantage par rapport ¨ 117 hommes 

(4,31%). Enfin, 111 femmes vivant en concubinage (4,09%) sont concern®es par rapport ¨ 50 

hommes (1,84%). 

4- Selon le secteur dôactivit®s 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ ну : Victimes de chantages selon le secteur dôactivit®s 

 

5- Selon la religion 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ нф : Victimes de chantages selon la religion 

 Selon le graphique, 1087 femmes 

chr®tiennes (40,01%) et 563 

femmes musulmanes (20,72%) 

d®clarent °tre victimes de chantage, 

contre 568 hommes chr®tiens 

(20,91%) et 432 hommes musulmans (15,90%). Le chantage se manifeste par des menaces de 

perte d'emploi, de s®paration ou de divulgation d'informations confidentielles. Dans certaines 

773 femmes dans le secteur informel, soit 

30,04%, t®moignent °tre victimes de 

chantages, comparativement ¨ 491 hommes 

avec 19,08%. 233 femmes sans emploi, soit 

9,06%, sont victimes de chantages, contre 

127 hommes avec 4,94%. De plus, 211 

®l¯ves filles, soit 8,20%, d®clarent °tre 

victimes de chantages, par rapport ¨ 89 

gar­ons avec 3,46%. Enfin, 187 hommes du 

secteur priv® t®moignent °tre victimes de 

chantages, repr®sentant une proportion de 

7,27%, contrairement ¨ 142 femmes, soit 

5,52%. 

Il est important de noter que dans nos 

communaut®s, les filles ne b®n®ficient pas 

toujours dôune ®ducation suffisante quant ¨ 

leurs droits et aux m®thodes de protection 

contre les violences morales telles que les 

chantages. Les gar­ons, de leur c¹t®, sont 

souvent ®duqu®s ¨ percevoir les filles en tant 

qu'objets de pouvoir et de domination. En 

l'absence de cette ®ducation sur leurs droits, 

les filles ne savent pas comment r®agir face 

aux manipulations et aux chantages, ni ¨ qui 

sôadresser pour obtenir de lôaide. 

Les ®l¯ves filles sont particuli¯rement 

vuln®rables aux chantages, notamment de la 

part des enseignants ou des figures 

dôautorit®, souvent dans des situations de 

harc¯lement sexuel, ou de la part de leurs 

camarades en raison de leur situation de 

pr®carit®. 
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communaut®s, les figures d'autorit® peuvent exploiter leur pouvoir pour obtenir des services ou 

des faveurs. 

6- Selon le revenu mensuel 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ ол : Victimes de chantages selon le revenu 

mensuel 

 

E) Les victimes de discriminations 

1- Selon le sexe 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ ом : Nombre de personnes ayant subi les discriminations selon le sexe 

Concernant les discriminations, 1654 femmes soit 61,17% ont ®t® victimes de discriminations 

et 1048 hommes avec un pourcentage de 

38,76% ®galement victimes. 

Cette in®galit® peut se traduire par le 

constat que les femmes en g®n®rale, font 

face ¨ des obstacles pour acc®der aux 

espaces publics en toute s®curit®. Les 

transports en commun, les gares, les 

lieux de d®tente comme les óômaquisôô, 

ne sont pas con­us pour assurer la 

s®curit® de la femme parce quôils ne 

r®pondent pas aux besoins sp®cifiques de la femme. Le sexisme dans les interactions 
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Les femmes subissant cette violence morale sont 997 

soit 36,79% nôayant pas de revenus mensuels contre 

491 hommes avec 18,12%, 341 femmes soit 12,58% en 

dessous de 75,000FCFA sont victimes de chantages 

contre 168 hommes avec 6,20%, 296 hommes avec 

10,92% qui ont entre 75,000 et 200,000 Fcfa sont aussi 

victimes de chantages contrairement ¨ 277 femmes soit 

10,22%.  

Les femmes sans revenus en raison de leur d®pendance ¨ 

dôautres pour leurs survies sont plus expos®es ¨ cette 

violence. Les hommes en situation de pouvoir exercent 

des chantages o½ ils demandent des faveurs sexuelles en 

®change de ne pas r®v®ler la situation de vuln®rabilit® de 

la femme.  Parall¯lement, les hommes avec un revenu 

mod®r® vivent une dynamique de pouvoir in®gale avec 

leur partenaire qui exploite leur situation financi¯re pour 

les manipuler.  
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quotidiennes dans ces espaces publics est un facteur de discrimination pour la femme et cela se 

manifeste par sa marginalisation dans les groupes de discussions, des moqueries ou des rejets.  

2- Selon le niveau dôinstruction  

DǊŀǇƘƛǉǳŜ он : Victimes de discriminations selon le niveau dôinstruction 

683 femmes de niveau secondaire, 

repr®sentant 25,28%, ont d®clar® avoir ®t® 

discrimin®es, comparativement ¨ 482 

hommes, soit 17,84%, au cours des douze 

(12) derniers mois. 358 femmes de niveau 

primaire, soit 13,25%, se consid¯rent 

victimes de discriminations, contre 171 

hommes (6,33%). Enfin, 280 femmes de 

niveau sup®rieur, repr®sentant 10,36%, 

ont signal® des cas de discriminations, par 

rapport ¨ 251 hommes (9,21%). 

Les jeunes filles du secondaire, en pleine 

adolescence avec des transformations 

hormonales importantes, sont per­ues comme vuln®rables et donc plus sujettes ¨ la 

discrimination. Les st®r®otypes les d®crivant comme influen­ables accentuent cette 

discrimination par rapport aux filles du primaire, prot®g®es par leurs parents et enseignants, et 

aux femmes du sup®rieur, qui sont per­ues comme adultes responsables. Bien que ces derni¯res 

subissent aussi de la discrimination dans les espaces publics, elle est moins marqu®e. 
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3- Selon le groupe ethnique 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ оо:Victimes de discriminations selon le groupe ethnique 

4- Selon la situation matrimoniale 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ оп : Victimes de discriminations selon la situation 

matrimoniale 

 806 femmes c®libataires (30,65%) sont 

victimes de discriminations, contre 546 

hommes (20,76%). 288 femmes en union 

libre (10,61%) et 151 hommes (5,74%) 

subissent des discriminations. 235 

femmes mari®es civilement (8,94%) ainsi que 171 hommes (6,50%) en sont victimes. Pour les 

mariages coutumiers, on d®nombre 154 femmes (5,86%) et 48 hommes (1,83%) discrimin®s. 

Enfin, 113 femmes vivant en concubinage (4,30%) et 51 hommes (1,94%) disent subir des 

discriminations. 

Les femmes c®libataires fonctionnaires avec enfants subissent en effet, une discrimination au 

niveau du taux dôimposition, plus ®lev® que celui des femmes mari®es avec enfants. Cette 

injustice se retrouve ®galement dans le calcul des pensions de retraite, d®savantageant les femmes 

c®libataires. Ainsi, cette forme de violence institutionnelle est pr®sente en C¹te d'Ivoire. 

 

Toujours le groupe Akan dont les femmes qui 

sont discrimin®es, sont au nombre 576 soit 

21,39% contre 293 hommes avec 10,84%, les 

femmes du Mand® Nord qui sont 

discrimin®es sont 396 avec un pourcentage 

de 14,64% par rapport ¨ 278 hommes soit 

10,28%, les ®trang¯res sont 222 femmes avec 

une proportion de 8,21% ̈  contre 191 

hommes soit 7,06% ; les femmes Krou avec un 

taux de 187 soit 6,92% et les hommes avec un 

taux de 143 avec 5,29%. 

Au regard de ces chiffres, disons que ces 

femmes dans leurs diff®rentes communaut®s 

sont per­ues ¨ travers leurs r¹les 

traditionnelles domestiques o½ elles se 

trouvent subordonn®es aux hommes. Ainsi, 

pour sôaffirmer, elles sôintroduisent dans les 

sph¯res publiques et sont per­ues comme des 

adversaires par le sexe masculin ; comme des 

°tres qui viennent semer du d®sordre ¨ lôordre 

social ®tablit. Lôon attend de la femme, la 

discr®tion, la modestie dans le comportement 

et si elle exprime son opinion de mani¯re 

publique, elle est vue comme une femme trop 

ind®pendante et ®mancip®e. Aussi, les femmes 

®trang¯res qui immigrent en raison des 

barri¯res linguistiques et culturelles sont 

expos®es aux discriminations. 
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5- Selon le secteur dôactivit®s  

DǊŀǇƘƛǉǳŜ ор : Victimes de discriminations selon le secteur dôactivit®s 

767 femmes (30,78%) dans le secteur 

informel et 489 hommes (19,62%) d®clarent 

avoir subi des discriminations au cours des 

douze (12) derniers mois. En outre, 231 

femmes sans emploi (9,27%) contre 123 

hommes (4,94%) signalent des 

discriminations, de m°me que 211 filles 

®l¯ves (8,47%) contre 91 gar­ons (3,65%). 

Il est clair que les femmes dans le secteur 

informel, sont consid®r®es comme des 

®trang¯res dans lôespace public 

®conomique, o½ elles nôont de statut reconnu, contrairement aux travailleurs de ce secteur. Quant 

aux ®l¯ves filles, elles sont n®glig®es dans le contexte ®ducatif au profit des gar­ons, confront®es 

aux discriminations qui limitent leurs opportunit®s. Elles sont parfois jug®es moins intelligentes 

que leurs pairs masculins. 

6- Selon la formation professionnelle 

 DǊŀǇƘƛǉǳŜ ос : Victimes de discrimination selon la formation professionnelle 

Les femmes sans FP sont les plus 

discrimin®es, avec 1352 cas 

(50,39%), contre 765 hommes 

(28,51%). Les femmes ayant un BTS 

repr®sentent 5,03% des 

discriminations (135 cas), contre 

3,76% pour les hommes (101 cas). 

Les autres formations voient 4,77% 

de discrimination chez les hommes 

(128 cas) et 4,44% chez les femmes 

(119 cas). 

Les femmes sans formation professionnelle sont moins libres. Elles sont limit®es dans les prises 

de d®cisions ind®pendantes parce quôassoci®es ¨ des positions de faiblesse et dôinf®riorit®. Les 

repr®sentations sociales de la r®ussite et de lôexpertise sont domin®es par les mod¯les masculins 

dans nos communaut®s ; dôo½ la discrimination ¨ lô®gard de la femme. 
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7- Selon la religion 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ от : Victimes de discriminations selon la religion 

1084 femmes chr®tiennes, soit 

40,09%, sont victimes de 

discriminations, tandis que 563 

hommes chr®tiens, soit 20,82%, en sont 

®galement victimes. 555 femmes 

musulmanes, soit 20,53%, sont 

discrimin®es, contre 435 hommes 

musulmans, soit 16,09%. 

8- Selon le revenu mensuel 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ оу : Victimes de discrimination selon le revenu mensuel 

989 femmes discrimin®es soit 36,59% ces douze 

(12) derniers mois nôont pas de revenus contre 504 

hommes avec 18,65%, 343 femmes soit 12,69% en 

dessous de 75,000 FCFA sont discrimin®es par 

rapport ¨ 158 hommes avec 5,85%, 301 hommes soit 

11,14% qui ont entre 75,000 et 200,000 FCFA sont 

discrimin®s contre 271 femmes avec 10,03%. 

Il existe des normes sociales qui exigent de la femme, 

de subvenir aux n®cessit®s de sa famille et de 

maintenir une position respectable dans la 

communaut®. Cependant, lorsquôelle nôy parvient pas 

¨ assumer cette lourde t©che, elle fait lôobjet de 

discriminations, de la part de ses paires et des 

hommes. Les hommes ¨ moyens revenus ou faibles 

revenus, peuvent ®galement se trouver dans une 

position de pr®carit® et de discriminations, dans une communaut® o½ les attentes ®conomiques 

sont ®lev®es. 

 

 

Les femmes chr®tiennes et musulmanes 

discrimin®es, principalement du fait de la 

pr®sence et la manifestation des r¯gles du 

patriarcat dans ces religions, comme dans la 

majorit® des religions r®v®l®es et non-r®v®l®es. 

En effet, les hommes, depuis la p®riode antique, 

ayant eu une pr®s®ance sur lô®ducation, le savoir, 

nôont pas h®sit® ¨ bien souvent, ®crire voire 

r®®crire les pr®ceptes religieux selon leurs 

propres diktats et cultures, allant jusquô¨ 

lôattribution de Dieu, pourtant Esprit, au sexe 

masculin. Ce qui a conduit ¨ la d®naturalisation 

voire ¨ la mauvaise traduction du terme 

óôsoumissionôô qui est malheureusement per­u et 

enseign® par plusieurs (m°me si quelques guides 

religieux en font lôexception), comme de la 

servitude. Laquelle servitude, astreint la femme 

dans sa dignit®, la privant ainsi de plusieurs 

ressources et droits inh®rents ¨ sa dignit® dô°tre 

humain. Les Religions doivent donc revenir ¨ 

leurs fondamentaux, en ®tant d®poss®d®es du 

patriarcat, afin de permettre aux femmes dô°tre 

pleinement ®panouies. 
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F) Les victimes de divulgation/menaces de divulgation des photos intimes 

sur les RS 
1- Selon le sexe 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ оф : Nombre de personnes ayant subi les discriminations selon le sexe 

1756 femmes soit un pourcentage de 

60,34% ont eu leurs photos intimes 

divulgu®es ou en ont ®t® menac®es 

sur les R®seaux Sociaux (RS). 

Cependant, 1152 hommes soit 39,59% 

ont ®t® victimes de divulgation ou 

menaces de divulgation des photos 

intimes sur les RS. 

Avec lô¯re des TIC, les images intimes de 

femmes sont plus souvent expos®es et 

partag®es que celles des hommes, les rendant particuli¯rement vuln®rables. Dans nos communaut®s, o½ 

les femmes et les filles sont souvent jug®es sur leur apparence physique, la sexualisation de leur corps les 

rend sujettes aux critiques. Les menaces de divulgation dôimages intimes exploitent la honte li®e ¨ la 

sexualit® f®minine pour forcer les victimes ¨ c®der aux demandes des agresseurs, nuisant ainsi ¨ leur 

r®putation et dignit®. Souvent, les victimes se sentent coupables alors que les agresseurs ®chappent ¨ toute 

forme de responsabilit®. 

2- Selon le niveau dôinstruction 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ пл : Divulgations/ menaces de divulgations des photos 
intimes sur les r®seaux sociaux selon le niveau dôinstruction 
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Ce graphique met en ®vidence que 725 femmes du 

niveau secondaire, soit 24,92%, ont ®t® victimes de 

divulgations ou menaces de divulgations de photos 

intimes sur les r®seaux sociaux, compar®es ¨ 539 

hommes, repr®sentant 18,53%. Au niveau primaire, 

370 filles (12,72%) ont subi ce type de menace contre 

180 gar­ons (6,19%). Dans l'enseignement sup®rieur, 

304 femmes, soit 10,45%, ont d®clar® avoir ®t® 

victimes de divulgations ou menaces de divulgations 

de photos intimes sur les r®seaux sociaux, compar®es 

¨ 273 hommes, soit 9,38%. 

 Les jeunes femmes du secondaire sont souvent les 

premi¯res expos®es aux plateformes sociales, 

partageant images et vid®os sans comprendre 

pleinement les risques de fuite. Lorsquôelles sont en 

relation de couple avec un adolescent ou adulte, elles 

sont tr¯s vite victimes de cette violence. Les filles du 

primaire ont moins d'acc¯s et sont davantage 

prot®g®es par leur famille. Les femmes du sup®rieur, 

plus autonomes et socialement matures, comprennent 

mieux les dangers mais ne sont pas totalement ¨ l'abri. 
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3- Selon la situation matrimoniale 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ пм : Victimes de divulgation/menaces de divulgation des photos intimes sur les r®seaux sociaux selon la situation 
matrimoniale 

853 femmes c®libataires 

(29,31%) en sont victimes contre 

603 hommes (20,72%), 305 

femmes en union libre (10,48%) 

ont vu leurs photos ou vid®os 

intimes °tre diffus®es 

contrairement ¨ 170 hommes 

(5,84%), 252 femmes mari®es 

civilement (8,66%) subissent 

cette violence contre 181 hommes 

(6,22%), 164 femmes mari®es 

coutumi¯rement (5,64%) ont vu leurs photos intimes diffus®es sur les RS par rapport ¨ 133 

hommes (4,57%) et 119 femmes (4,01%) vivant dans le concubinage en sont aussi victimes 

contre 58 hommes (1,99%). 

Il est important de relever que les femmes c®libataires et en union libres sont particuli¯rement 

vuln®rables ¨ la diffusion des photos et vid®os intimes sur les RS ¨ cause de la stigmatisation de 

leur sexualit®, de la chosification de leur image et de la banalisation des violences num®riques. 

Lorsque ces femmes mettent fin ¨ leurs relations amoureuses, leurs ex-partenaires pour se venger, 

diffusent les photos ou vid®os intimes sur les RS dans le but dôoffenser publiquement. Il en est 

de m°me pour les femmes mari®es comme celles vivant en concubinage.  
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4-  Selon le secteur dôactivit®s 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ пн : Victimes de divulgation/menaces de divulgation des photos 
intimes sur les RS selon le secteur dôactivit®s 

 

5- Selon la formation professionnelle 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ по : Victimes de divulgation/menaces de divulgation sur les RS 

selon la formation professionnelle 

1001 femmes sans FP (39,55%) 

sont victimes de divulgation/ 

menaces de divulgation des photos 

intimes sur les RS contre 837 

hommes (33,07%), 187 hommes du 

niveau BTS (7,39%) par rapport ¨ 

152 femmes (6,01%), 

approximativement, 130 hommes 

des autres formations (5,14%) en 

sont victimes contre 129 femmes 

(5,10%). 

Les femmes sans FP sont aussi sans ®ducation num®rique ; elles ignorent parfois les dangers li®s 

aux partages des photos ou vid®os intimes sur les RS et deviennent une proie facile pour leurs 

agresseurs. Dans ce contexte, leurs photos ou vid®os intimes sont utilis®es comme moyen de 

renforcement des in®galit®s du pouvoir masculin.  

809 femmes du secteur informel (27,80%) 

t®moignent quôelles sont victimes de 

divulgation ou de menaces de divulgation 

de photos intimes sur les RS, contre 531 

hommes (18,25%) ces douze (12) derniers 

mois, 244 femmes sans emploi (8,38%) 

confirment quôelles sont victimes de cette 

violation des droits par rapport ¨ 139 

hommes (4,78%), 220 hommes du secteur 

priv® (7,56%) disent en °tre victimes 

contre 162 femmes (5,57%) et 219 ®l¯ves 

filles (7,53%) contrairement ¨ 99 gar­ons 

(3,40%). 

Cette violence en ligne est un probl¯me 

crucial qui affecte les femmes de tous les 

secteurs dôactivit®s mais avec une proportion 

plus ®lev®e chez celles de lôinformel et les 

sans emploi. Les hommes dans le secteur 

priv® sont par ailleurs plus cibl®s que les 

femmes parce que dans des positions de 

faiblesse vis-̈-vis de certaines femmes et 

vis-̈-vis des hommes eux-m°mes. 
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6- Selon la religion 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ пп : Victimes de divulgation/ menaces de divulgation des photos intimes sur les RS selon la religion 

1160 femmes chr®tiennes (39,85%) en 

sont ou lôont ®t® contre 615 hommes 

(21,13%), 580 femmes musulmanes 

(19,92%) contre 480 hommes soit 

16,49%. 

 Il est int®ressant de souligner que les 

femmes chr®tiennes et musulmanes sont 

plus expos®es ¨ ce ph®nom¯ne, en 

raison du fait quôelles subissent dôun 

c¹t® des pressions sociales et de lôautre 

c¹t® des pressions religieuses.  

7- Selon le revenu mensuel 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ пр : Victimes de divulgation/ menace de divulgation des photos intimes sur les RS selon le revenu mensuel 

1047 de femmes sans revenus 

(36,23%) sont victimes de 

divulgation ou menaces de 

divulgation des photos ou des 

vid®os sur les RS contre 550 

dôhommes (19,03%), 355 

femmes (12,28%) qui ont un 

revenu en dessous de 75,000 

FCFA contre 172 dôhommes 

(5,95%) et 328 dôhommes 

(11, 35%) ayant entre 75,000 

et 200,000 FCFA sont ®galement victimes de cette violence en ligne contrairement ¨ 275 de 

femmes (9,52%). 

Les communaut®s consid¯rent que les femmes sans ou avec revenus moyens sont responsables 

de leurs images en ligne. Les hommes per­us comme ayant une grande libert® sexuelle sont aussi 

victime de la honte par la publication de leurs photos ou vid®os intimes.  
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G) Les victimes dôintimidations 

1- Selon le sexe 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ пс : Nombre de personnes ayant subi les intimidations selon le sexe 

2- Selon le niveau dôinstruction 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ пт : Victimes dôintimidations selon le niveau dôinstruction 

667 femmes soit 25,24% qui ont le 

niveau secondaire, affirment 

avoir subi les intimidations dans 

les espaces publics abidjanais par 

rapport ¨ 484 hommes soit 18,31%, 

334 femmes de niveau primaire 

soit 12,64% contre 151 hommes 

soit 5,71% et 277 femmes de 

niveau sup®rieur soit 10,48% 

comparativement ¨ 245 hommes 

soit 9,27%. Enfin, 226 femmes 

analphab¯tes soit 8,55% est la derni¯re cat®gorie qui a subi les intimidations contre 100 

hommes soit 3,78%. La couche de femmes, encore plus expos®es aux intimidations restent celles 

du niveau secondaire. Ces jeunes filles, parce quôen ©ge de transition vers la maturit® et en 

construction sociales et psychologiques, subissent dans le m°me temps, des pressions li®es ¨ des 

st®r®otypes sociales. Elles nôont pas la capacit® dôintercepter les comportements intimidants donc 

elles les subissent.  
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Ce sont au total 1615 femmes soit 61% 

de femmes qui sont ou ®t® victimes 

dôintimidations contre 1028 hommes 

soit 39% durant ces 12 derniers mois.  

Lôon constate ici que, les femmes sont les 

plus expos®es aux intimidations dans les 

espaces publics abidjanais, parce que les 

structures patriarcales sous-estiment la 

valeur des femmes et leur conf¯re moins 

de pouvoir. Lôintimidation devient alors 

le moyen pour lôhomme de maintenir la 

femme dans son r¹le traditionnelle de 

seconde zone. 
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3- Selon le groupe ethnique 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ пу : Victimes dôintimidations selon le groupe ethnique 

Le graphique 48 indique 562 

femmes Akan soit 22,69% 

victimes dôintimidations 

dans les espaces publics 

contre 283 hommes avec 

11,48%, pour les femmes du 

Mand® du Nord, elles sont 

380 (15,41%) ̈  subir les 

intimidations par rapport ¨ 261 

hommes avec 10,58% ; les 

®trang¯res, au nombre de 

220 (8,92%) subissent les 

intimidations dans les espaces publics contre 193 hommes soit 7,83%. 

4- Selon la situation matrimoniale 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ пф : Victimes dôintimidation selon la situation matrimoniale 

808 femmes c®libataires avec 30,40% annoncent quôelles sont victimes dôintimidations 

contre 549 hommes soit 20,65%, 259 femmes en union libre soit 9,74% sont ®galement 

victimes dôintimidation contrairement ¨ 148 hommes soit 5,57%, 235 femmes mari®es soit 

8,84% contre 165 hommes avec 6,21%, 146 femmes mari®es coutumi¯rement soit 5,49% par 

rapport ¨ 111 hommes soit 4,18% et 110 femmes vivant dans le concubinage soit 4,14% contre 

48 hommes soit 1,81%. 

Ces femmes c®libataires ou union libre qui choisissent de ne pas se marier ou de ne pas avoir des 

enfants, sont confront®es ¨ des jugements sociaux qui alimentent des intimidations. Elles sont 

vues comme des personnes ®goµstes, immatures qui ne sont pas des mod¯les de personnes ¨ suivre 

et m°me ¨ imiter dans les espaces publics. Le fait pour ces c®libataires, surtout dô°tre dans un 

espace public sans la compagnie dôune figure masculine est une porte ouverte aux violences. 

Malheureusement, la femme nôest respect®e que lorsquôelle se trouve accompagn®e dôun homme. 
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5- Selon le secteur dôactivit®s  

DǊŀǇƘƛǉǳŜ рл : Victimes dôintimidations selon le secteur dôactivit®s 

1282 femmes du secteur priv® soit 

33,76% confient quôelles sont 

victimes dôintimidations 

contrairement ¨ 198 hommes avec 

5,21% ; 730 femmes du secteur 

informel (19,23%) contre 472 

hommes avec 12,43% ; 244 femmes 

sans emploi soit 6,43% sont aussi 

intimid®es contre 125 hommes soit 

3,29% et, 207 ®l¯ves filles avec 

5,45% contre 86 gar­ons soit 

2,26%. Les femmes dans le secteur priv® et informel sont plus expos®es ¨ lôintimidation en raison 

de leur situation socio®conomique, des st®r®otypes de genre profond®ment ancr®s et de la culture 

de lôimpunit® des agresseurs. Ce, en raison des postes moins qualifi®s quôelles occupent et la 

soumission ¨ un pouvoir in®gal comme cela est le cas dans le secteur de la vente, du service ¨ la 

client¯le ou de la restauration.  

6- Selon la formation professionnelle 

 DǊŀǇƘƛǉǳŜ рм : Victimes dôintimidations selon la formation professionnelle 

1321 femmes nôayant pas de FP, 

soit 50,13% t®moignent quôelles 

sont victimes dôintimidations 

dans les espaces publics, contre 

752 hommes soit 28,54%, 142 

femmes ayant le BTS soit 

5,39% par rapport ¨ 102 hommes 

avec 3,87% et 120 hommes avec 

4,55% contre 111 femmes des 

autres FP soit 4,21%.  

Lôisolement, le manque de soutien et lôin®galit® dôacc¯s ¨ la justice, renforcent en effet les 

intimidations ¨ lô®gard de ces femmes. En fait, dans nos communaut®s, les violences comme 

lôintimidation ne sont pas consid®r®es comme une violence ¨ laquelle on doit pr°ter attention ou 
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condamn®e.  Et m°me quand elles le savent, elles ne voient pas tout de suite, lôint®r°t de d®noncer 

cette violence morale, parfois verbale et psychologique, en raison de la difficult® ¨ la prouver.  

7- Selon la religion 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ рн : Victimes dôintimidations selon la religion 

A lôissue de cette enqu°te, il en 

ressort que 1055 femmes 

chr®tiennes soit 39,92% sont 

victimes dôintimidations par 

rapport ¨ 557 hommes soit 21,07%, 

544 femmes musulmanes dont le 

pourcentage est 20,58% contre 

420 hommes avec 15,89%. 

Les femmes ind®pendamment de 

leur religion subissent m°me les 

intimidations en raison de leur 

sexe. Elles sont per­ues comme de potentiels cibles faciles aux intimidations lorsquôelles 

montrent leur appartenance religieuse ou lorsquôelles remettent en cause des pr®ceptes religieux 

discriminatoires et asservissantes pour les femmes. 

8- Selon le revenu mensuel 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ ро : Victimes dôintimidation selon le revenu mensuel 

960 femmes soit 36,31% victimes dôintimidation nôont aucun revenu mensuel contre 485 

hommes soit 18,34%, 335 femmes 

(12,67%) ont en dessous de 75,000 

FCFA par rapport ¨ 159 hommes, 292 

hommes soit 11,04% dont le revenu 

se situe entre 75,000 et 200,000 

FCFA affirment °tre victimes 

dôintimidation contre 265 femmes 

avec 10,02%. Socialement invisibles, 

les femmes sans revenus et avec 

moins de revenus, sont davantage 

susceptibles dô°tre intimid®es dans les lieux publics ; car elles sont moins ¨ m°me de se d®fendre 
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et de d®noncer ces actes, par peur de r®percussions ®conomiques et sociales. Ce faisant, elles sont 

contraintes du fait de leur pr®carit®, ̈  fr®quenter des environnements moins s¾rs. Lieux o½ la 

violence physique, sexuelle, verbale et psychologique est r®currente ; r®sultat de la 

consommation des substances toxiques, par les jeunes d®sîuvr®s. Par ailleurs, les hommes avec 

un revenu moyen, en sont ®galement victimes en raison des pressions sociales li®es ¨ leur r®ussite, 

aux attentes tr¯s rigides li®es ¨ la masculinit® ç toxique è. 

H) Les victimes de harc¯lement sexuel 

1- Selon le sexe 

  DǊŀǇƘƛǉǳŜ рп : Nombre de personnes ayant subi le harc¯lement sexuel selon le sexe 

De cette enqu°te, il ressort un total de 

1239 femmes victimes de 

harc¯lement sexuel soit 43,13% 

contre 850 hommes soit 29,59%. 

La sexualisation de la femme qui prend 

ses racines dans les in®galit®s de 

genres, et entretenue par les normes 

sociales patriarcales, sont causes de 

harc¯lement sexuel et de harc¯lement 

de rue. Le corps de la femme devient 

objet de regards insistants, de commentaires sexuels inappropri®s, dôattouchements r®prouv®s. 

Lorsquôun homme harc¯le une femme, il per­oit ce comportement comme une forme de pouvoir 

et de contr¹le, car la domination des hommes reste une norme implicite dans nos soci®t®s.  

 

 

 

 

 

 

 

 

[Ŝǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ŦŀƛǘŜǎ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ǎǇƘŝǊŜǎ 

ŘŞŎƛǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ Υ /ŀǎ Řǳ 5ƛǎǘǊƛŎǘ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴΣ D{[π/t59CaΣ нлнп 

wǳŜ ŘΩ!ōƻōƻΣ 9ƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ŦŀƛǘŜǎ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ 

ǎǇƘŝǊŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ /t59CaπD{[Σ нлнп 



±ƛƻƭŜƴŎŜǎ ŦŀƛǘŜǎ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ 
ǎǇƘŝǊŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ƛǾƻƛǊƛŜƴƴŜǎ Υ /ŀǎ Řǳ 5ƛǎǘǊƛŎǘ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴ 

 

ол 

1- Selon le niveau dôinstruction 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ рр : Victimes dôharc¯lement sexuel selon le niveau dôinstruction 

Ce sont 673 femmes du secondaire 

(24,02%) qui sont ou ont ®t® 

sexuellement harcel®es dans 

lôespace public abidjanais durant 

ces douze (12) derniers mois contre 

535 hommes (19,02%) ; 350 femmes 

du niveau primaire soit 12,49% par 

rapport ¨ 179 hommes avec 6,39% ; 

288 femmes de niveau sup®rieur 

soit 10,28% disent °tre victimes 

dôharc¯lement sexuel contre 269 hommes soit 9,60%, 233 femmes analphab¯tes soit 8,32% 

contre 106 hommes soit 3,78%. En effet, disons que lôabsence dô®ducation sexuelle dans nos 

communaut®s qui inclue le consentement, le respect des limites et la mani¯re de r®agir face ¨ des 

comportements inappropri®s nôest pas inculqu®e aux gar­ons et aux filles et d¯s le bas ©ge. Ce 

qui expose davantage les jeunes filles aux harc¯lements sexuels.  

2- Selon le groupe ethnique 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ рс : Victimes de harc¯lement sexuel selon le groupe ethnique 

580 femmes Akan soit 20,69% 

contre 329 hommes soit 11,74% 

sont victimes dôharc¯lement 

sexuel, 394 femmes du Mand® 

Nord soit 14,06% par rapport ¨ 

300 hommes, soit 10,66%. 223 

femmes ®trang¯res soit 7,96% 

contre 210 hommes soit 7,49%. 

Les rapports de genre jouent un 

r¹le important dans la question du 

harc¯lement sexuel dans nos 

communaut®s. Dans ce cadre, le harc¯lement sexuel est utilis® par les hommes pour r®affirmer 

leur position et maintenir les femmes dans le statuquo. 
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3- Selon la situation matrimoniale 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ рт : Victimes de harc¯lement sexuel selon la situation matrimoniale 

788 femmes c®libataires soit 

28,12% d®clarent °tre 

victimes de harc¯lement 

sexuel contre 594 hommes soit 

21,20%. 284 femmes en union 

libre soit 10,14% 

contrairement ¨ 170 hommes 

avec 6,07%. 247 femmes 

mari®es civilement soit 8,82% 

subissent le harc¯lement sexuel 

contre 180 hommes soit 6,42%. 162 femmes mari®es coutumi¯rement dont 5,78% par rapport 

¨ 133 hommes soit 4,75% et 116 femmes vivant en concubinage soit 4,14% sont harcel®es 

sexuellement contre 58 hommes soit 2,07%.  

4- Selon le secteur dôactivit®s 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ ру: Victimes dôharc¯lement sexuel selon le secteur dôactivit®s  

770 femmes dans le secteur 

informel (27,47%) sont 

sexuellement harcel®es contre 

530 hommes (18,91%), 235 de 

femmes sans emploi (8,38%) par 

rapport ¨ 138 hommes (4,92%) et 

218 hommes du secteur priv® 

(7,78%) contre 158 de femmes 

(5,64%). Les femmes dans le 

secteur informel, sans emploi, et 

dans des situations de pr®carit® 

sont per­ues comme des objets sexuels de la part de leurs employeurs, clients ou passants. Ces 

femmes qui travaillent dans des rues, des óômaquisôô ou qui d®ambulent avec leurs marchandises, 

font objet de propositions sexuelles ind®centes de la part de leurs clients en position de force. 

Concernant les hommes sexuellement agress®s dans le priv®, cela peut se traduire par le rapport 

de domination qui peut exister entre une sup®rieure hi®rarchique et son subalterne.  
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5- Selon la formation professionnelle 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ рф : Victimes de harc¯lement sexuel selon la formation professionnelle 

Les femmes sans FP ayant subi le 

harc¯lement sexuel sont au 

nombre de 1342 soit 48,07% 

contre 828 hommes soit 29,66%. 

146 femmes du niveau BTS soit 

5,23% en sont victimes par rapport 

¨ 112 hommes soit 4,01% et 143 

hommes des autres formations 

professionnelles soit 5,12% 

contre 127 femmes soit 4,55%. 

 

6- Selon la religion 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ сл : Victimes dôharc¯lement sexuel selon la religion 

1105 femmes chr®tiennes (39,49%) 

sont le plus victimes dôharc¯lement 

sexuel contre 611 hommes (21,80%), 

539 femmes musulmanes (19,23%) 

contre 474 hommes (16,91%). 

 Ces femmes dans les espaces publics 

sont appr®hend®es ¨ travers des 

prismes religieux et culturels, lesquels 

ont un impact direct sur la mani¯re 

dont elles sont trait®es.  
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7- Selon le revenu mensuel 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ см : Victimes de harc¯lement sexuel selon le revenu mensuel 

Les femmes victimes 

dôharc¯lement sexuel nôayant pas 

de revenus mensuels sont 997 soit 

36,59% contre 544 hommes soit 

19,96%. 326 hommes (11,96%) 

qui ont entre 75 ?000 et 200,000 

FCFA sont aussi victimes contre 

279 femmes (10,24%) et 251 

femmes (9,21%) en dessous 75000 

FCFA contre 172 hommes (6,31%). 

En effet le harc¯lement sexuel, quel 

que soit le statut ®conomique de la victime, est un acte de violence inacceptable qui est bas®e sur 

une dynamique de pouvoir et de contr¹le. Les femmes sans revenus mensuels ici, qui en sont 

expos®es sont d®valoris®es socialement par des st®r®otypes bas®s sur le genre qui les rendent 

encore plus faibles et inf®rieures par rapports ¨ leurs consîurs plus nanties. En ce qui concerne 

les hommes harcel®s qui ont entre 75,000 et 200,000 FCFA, bien quôils soient moins visibles et 

moins d®battus que celui des femmes, il est bel et bien le r®sultat dôune dynamique de rapport. 

Toutes les victimes de harc¯lement sexuel doivent °tre ®cout®es, soutenues et prot®g®es. 
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I) Les victimes de harc¯lement moral  

1- Selon le sexe 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ сн :  Nombre de personnes ayant subi le harc¯lement moral selon 

le sexe 

 

2- Selon le niveau dôinstruction 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ со : Victimes de harc¯lement moral par niveau dôinstruction 

699 femmes (24,83%) de niveau 

secondaire sont victimes de 

harc¯lement moral contre 516 

hommes (18,33%), 362 femmes 

du niveau primaire (12,86%) 

contre 177 hommes (6,29%), 292 

femmes de niveau sup®rieur 

(10,37%) contre 264 hommes 

(9,38%) et 233 femmes 

analphab¯tes (8,28%) contre 

107 hommes (3,80%).  

Nous constatons que les femmes du secondaire sont plus expos®es au harc¯lement moral que 

celles du primaire et du sup®rieur en raison de leur transition vers lôautonomie sociale.  

 

 

[Ŝǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ŦŀƛǘŜǎ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ǎǇƘŝǊŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝƴ 

/ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ Υ /ŀǎ Řǳ 5ƛǎǘǊƛŎǘ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴΣ D{[π/t59CaΣ нлнп 

La grande majorit® de 1239 personnes 

ayant ®t® victimes de harc¯lement moral 

sont des femmes avec une proportion de 

43,37% contre 850 hommes soit 29,75%. 

Le harc¯lement moral conduit ¨ une 

manipulation psychologique de la part de 

celui qui le commet. Dans le harc¯lement 

moral, lôagresseur emm¯ne la victime ¨ 

douter de ses capacit®s et de sa perception 

de la r®alit® sociale. Les facteurs sociaux, 

culturels qui influencent les rapports entre 

lôhomme et la femme entretiennent cette 

violence ¨ lô®gard de la femme. 
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3- Selon le groupe ethnique 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ сп : Victimes dôharc¯lement moral selon le groupe ethnique 

596 Femmes Akan soit 21,16% 

sont victimes de harc¯lement 

moral dans les espaces publics 

contre 309 hommes soit 10,97%. 

403 femmes du Mand® du Nord 

soit 14,31% par rapport ¨ 298 

hommes soit 10,58% et 228 

femmes de nationalit®s 

®trang¯res avec 8,09% disent 

avoir subi le harc¯lement moral 

contre 206 hommes avec 7,31% le 

courant des douze (12) derniers mois. Ces deux groupes de femmes ¨ savoir Akan et Mand® du 

Nord sont les plus expos®es ¨ ce type de violence, parce quôelles manquent des r®seaux de soutien 

dans les espaces publics urbains. Les femmes ®trang¯res g®n®ralement issues des minorit®s 

ethniques ou culturelles, sont harcel®es ¨ cause des pr®jug®s li®s ¨ leur lieu de provenance.  

4- Selon la situation matrimoniale 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ ср : Victimes de harc¯lement moral selon la situation matrimoniale 

Durant ces douze (12) derniers mois, 

826 femmes c®libataires soit 29,33% 

ont ®t® victimes dôharc¯lement moral 

contre 579 hommes soit 20,56%. 290 

femmes en union libre avec une 

proportion de 10,30% par rapport ¨ 

165 hommes soit 5,86%. 247 femmes 

mari®es soit 8,77% contrairement ¨ 

180 hommes soit 6,39%. 158 femmes 

mari®es coutumi¯rement soit 5,61% 

contre 129 hommes soit 4,58% et 116 femmes vivant en concubinage soit 4,12% contre 55 

hommes soit 1,55%. Le harc¯lement moral des femmes c®libataires ou en union libre est le 

r®sultat de plusieurs facteurs tels que les pressions ou attentes sociales, les st®r®otypes de genre. 
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Autrement dit, les femmes sont jug®es sur leur capacit® ¨ devenir m¯res : óôTu as combien 

dôenfants ?ôô  óôLa femme vieillie vite !ôô  

5- Selon le secteur dôactivit®s 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ сс : Victimes dôharc¯lement moral selon le secteur dôactivit®s 

Ce sont 786 femmes du secteur 

informel soit 29,45% qui sont 

victimes dôharc¯lement moral contre 

515 hommes soit 19,30%. 240 

femmes sans emploi soit 8,99% par 

rapport ¨ 135 hommes soit 5,06%. 

218 hommes du priv® soit 8,17% 

contre 156 femmes soit 5,84% et 

203 ®coli¯res soit 7,61% contre 88 

gar­ons soit 3,30%. 

A la lumi¯re de ces r®sultats, le 

harc¯lement moral ¨ lô®gard de ces cibles, est une mani¯re pour les bourreaux de les contr¹ler, 

parce que trop visibles dans les espaces publics. Cette violence ̈ lô®gard des femmes et des filles 

du secteur informel, les maintient dans une position de subordination dans nos communaut®s 

comme avons soulign® plus haut.  

6- Selon la formation professionnelle 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ ст : Victimes dôharc¯lement moral selon la formation professionnelle 

1380 femmes soit 49,20% qui 

nôont pas de formation 

professionnelle ont ®t® 

harcel®es moralement durant 

ces douze (12) derniers mois 

contrairement ¨ 809 hommes 

soit 28,84%. 148 femmes du 

BTS soit 5,28% contre 109 

hommes soit 3,89% et 139 

hommes des autres formations 
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professionnelles soit 4,96% contre 127 femmes avec 4,55%. 

7- Selon la religion 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ су : Victimes de harc¯lement moral selon la religion 

1123 des femmes sont 

chr®tiennes (39,89%) contre 

589 hommes (20,92%) et 560 

femmes musulmanes (19,89%) 

par rapport ¨ 472 hommes 

musulmans (16,77%) sont 

victimes de harc¯lement moral. 

Comme cela a ®t® d®j¨ ®voqu®, le 

harc¯lement de ces femmes 

appartenant ¨ ces religions 

monoth®istes, prend fondamentalement forme au travers des dictats du patriarcat encore tr¯s 

pr®sent au sein de toutes les religions en g®n®rale et du Christianisme et de lôIslam en particulier. 

Les femmes chr®tiennes et musulmanes sont soumises ¨ des normes religieuses strictes, ce qui 

les rend vuln®rables et les exposent aux violences morales notamment le harc¯lement moral. Le 

harc¯lement moral peut °tre un moyen de les maintenir dans les in®galit®s de genres, en limitant 

leur libert® dôexpression. Par ailleurs la C¹te dôIvoire est un pays o½ les valeurs laµques sont 

souvent pr¹n®es. Les femmes chr®tiennes et musulmanes sont ainsi confront®es ¨ un choix de 

libert® individuelle et au conformisme religieux. Ce conflit peut entrainer un rejet moral. 

8- Selon le revenu mensuel 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ сф : Victimes de harc¯lement moral selon le revenu mensuel 

1025 femmes nôayant pas de 

ressources soit 36,32% sont 

victimes dôharc¯lement moral par 

rapport 533 hommes soit 18,89%. 

339 femmes en dessous de 75,000 

FCFA soit 12,01% contre 166 

hommes soit 5,88%. 319 hommes 

soit 11,30% per­oivent entre 

75,000 et 200,000 FCFA contre 280 

femmes soit 10,03%. 
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Ce hiatus peut sôappr®hender au niveau de la d®pendance ®conomique de la femme sans ou avec 

moins de ressources vis-̈-vis de son conjoint ou de tout autre membre de la famille. Cette 

d®pendance ®conomique quôelle soit choisie ou impos®e par des circonstances comme les 

responsabilit®s familiales, la discrimination salariale ou des violences conjugales, engendre le 

harc¯lement moral ¨ son encontre. 

J) Les victimes dôagressions sexuelles 

 

1- Selon le sexe  

DǊŀǇƘƛǉǳŜ тл : Nombre de personnes ayant subi les agressions sexuelles selon le sexe 

42,87% de femmes au cours des 

douze (12) derniers mois, ont ®t® 

victimes dôagressions sexuelles 

comparativement ¨ 29,41% 

dôhommes dans les espaces publics. 

Lôagression sexuelle dans les espaces 

publics affectent les femmes et les 

filles de mani¯re significatives et 

disproportionn®es par rapport aux 

hommes, en raison des in®galit®s entre 

les sexes. La dynamique de pouvoir qui a exist® depuis des lustres entre lôhomme et la femme, 

se manifeste par une normalisation des comportements de domination ou dôagression envers la 

femme. De surcroit, les femmes ont ®t® historiquement socialis®es pour °tre vuln®rables. D¯s 

lors, la chosification de ces derni¯res donne lôimpression aux hommes que le rapport quôils 

doivent entretenir avec elles, doit °tre forc®ment contr¹ler par leur instinct sexuel m°me dans les 

lieux publics. 
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2- Selon le niveau dôinstruction 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ тм : Victimes dôagressions sexuelles selon le niveau dôinstruction 

717 femmes de niveau secondaire 

soit 24,80% t®moignent de leurs 

agressions sexuelles contre 541 

hommes soit 18,71% dans lôespace 

public abidjanais. 364 femmes du 

niveau primaire soit 12,59% contre 

179 hommes soit 6,19%. 301 

femmes de niveau dô®tude 

sup®rieure soit 10,41% par rapport 

¨ 273 hommes soit 9,44%. Les 

femmes analphab¯tes sont 236 soit 

8,16% contre 107 hommes avec 

3,70%. La mobilit® accrue des 

femmes du niveau secondaire, les expose ¨ des 

agressions sexuelles dans les espaces publics 

lorsquôelles ne sont pas accompagn®es. Elles 

sortent tr¯s souvent de lô®cole, pour des ®v®nements 

sociaux ou pour des activit®s extra-scolaires. Les 

filles du secondaire, m°me si elles commencent ¨ 

avoir plus dôautonomie, nôont pas encore acquis la 

maturit® ®motionnelle et sociale des femmes du 

sup®rieur qui elles aussi sont victimes mais dans 

une proportion moindre. Elles deviennent alors des 

proies faciles pour leurs agresseurs ¨ cause des 

normes de genre et des st®r®otypes qui sexualisent 

les filles de cet ©ge. 

3- Selon le groupe ethnique 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ тн : Victimes dôagressions sexuelles selon le groupe 
ethnique 

 

 

 

 

4- Selon la situation matrimoniale 

603 femmes du groupe Akan soit 20,87% 

t®moignent quôelles sont victimes dôagressions 

sexuelles contre 330 hommes soit 11,42%. 412 

femmes du Mand® Nord soit 14,26% en sont 

victimes contre 303 hommes soit 10,49%. Les 

femmes ®trang¯res au nombre de 233 soit 

8,07% sont aussi victimes dôagressions sexuelles 

par rapport ̈  213 hommes avec 7,37 % dans une 

moindre mesure. 

Les agressions sexuelles dans les espaces publics 

passent sous silence ou sont minimis®es. Certaines 

opinions qui justifient que ces femmes du groupe 

Akan et du groupe Mand® du Nord sont 

disponibles sexuellement, encouragent les 

agresseurs et renforcent les st®r®otypes de 

sexualisation con­ues ¨ lô®gard de ces derni¯res. 
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DǊŀǇƘƛǉǳŜ то : Victimes dôagression sexuelle selon la situation matrimoniale 

840 femmes c®libataires 

soit 29,06% sont 

victimes dôagressions 

sexuelles contre 603 

hommes soit 20,86%. 302 

femmes en union libre 

soit 10,45% par rapport ¨ 

170 hommes soit 5,88%. 

251 femmes mari®es 

civilement soit 8,68% 

contre 181 hommes soit 

6,26%. 161 femmes 

mari®es coutumi¯rement soit 5,57% contrairement ¨ 133 hommes avec 4,60% et, 120 femmes 

vivant en concubinage soit 4,15% en sont victimes par rapport ¨ 58 hommes soit 2,01%. Les 

personnes qui en sont les plus vuln®rables, sont les femmes c®libataires et celles en union libre. 

Ces derni¯res sont parfois et ¨ tort, accus®es de porter des tenues provocantes qui les exposeraient 

aux agressions sexuelles. Rien ne justifiant la violence des femmes dans les espaces publics, il 

est important pour lôEtat, de promouvoir les espaces publics s¾rs et de renforcer lô®ducation 

civique ¨ lô®cole primaire. 
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5- Selon le secteur dôactivit®s 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ тп : Victimes dôagressions sexuelles selon le secteur dôactivit®s 

 

6- Selon la formation professionnelle 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ тр : Victimes dôagressions sexuelles selon la formation 

professionnelle 

1412 femmes qui nôont pas de FP 

(49,06%) t®moignent de leurs 

agressions sexuelles contre 836 

hommes (29,05%). 152 femmes 

ayant le BTS (5,28%) sont victimes 

dôagressions sexuelles par rapport ¨ 

112 hommes (3,89%) et, 144 

hommes des autres PF dont 5,00% 

en sont victimes contre 128 femmes 

(4,45%). 

Ce fait social sôaper­oit au niveau des emplois mal r®mun®r®s, pr®caires et non qualifi®s des 

femmes et filles moins qualifi®es et sans FP dans les espaces publics. Souvent difficile pour elles 

de joindre les deux bouts, elles sont oblig®es de se d®placer dans des endroits peu s®curis®s et 

mal ®clair®s pour joindre les grandes art¯res pour leurs lieux de services. 

  

801 femmes du secteur informel soit 

27,77% sont victimes dôagressions 

sexuelles contre 535 hommes soit 18,55% 

dans les espaces publics. 239 femmes sans 

emploi soit 8, 29% par rapport ¨ 137 

hommes soit 4,75%. 220 hommes du 

secteur priv® dont 7,63% en sont victimes 

contre 161 femmes soit 5,58% et, 217 

®coli¯res soit 7,52% contrairement ¨ leurs 

pairs masculins au nombre de 99 soit 3,43%. 

Les espaces publics abidjanais ne sont pas 

assez s®curis®s. Ce qui donne la possibilit® 

aux agresseurs dôagir en toute impunit®. Les 

rues, les transports en commun, les 

óômaquisôô, les march®s etc., sont des endroits 

o½ les agressions sexuelles sont fr®quentes. 

Ce groupe dôindividus du secteur informel 

pr®cit®s, vive dans des environnements de 

travail ou de vie o½ il nôexiste pas de respect 

des normes et de dignit® de la personne 

humaine et /ou les comportements agressifs 

sont tol®r®s. 
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7- Selon la religion 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ тс : Victimes dôagressions sexuelles selon la religion 

8- Selon le revenu mensuel 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ тт : Victimes dôagressions sexuelles selon le revenu 

mensuel 

1036 femmes soit 35,85% agress®es 

sexuellement nôont pas de revenus 

contre 548 hommes soit 18,96%. 352 

femmes en dessous du SMIG (75, 000 

FCFA) soit 12,18% sont agress®es 

sexuellement, par rapport ¨ 166 hommes soit 5,88%. Et, 319 hommes soit 11,30% qui ont entre 

75,000 et 200,000 FCFA sont agress®s sexuellement contre 289 femmes avec 10,00%.  

Les agressions sexuelles sont des actes graves et injustifiables ind®pendamment des conditions 

®conomiques de la victime. Chaque agression sexuelle doit °tre prise en charge et les agresseurs 

doivent °tre tenus pour responsables. Ainsi, les femmes sans revenus ou avec moins de revenus 

en raison de leur situation pr®caire, sont confront®es ¨ des pressions de leurs partenaires, 

membres de leur famille ou dôinconnus qui cherchent ̈  les exploiter sexuellement. Par ailleurs, 

quoiquôexpos®s aux agressions sexuelles, lôon a tendance ¨ minimiser cette violence ¨ leur 

encontre parce que selon lôimaginaire populaire, lôhomme a une nature forte et est toujours actif 

1147 femmes chr®tiennes soit 39,67% agress®es 

sexuellement par rapport ¨ 617 hommes soit 

21,34% et, 574 femmes musulmanes soit 19,85% 

contre 479 hommes (16,57%).  

Les femmes chr®tiennes et musulmanes 

rencontrent des formes sp®cifiques dôagressions 

sexuelles sp®cifiques qui sont influenc®es par des 

structures de pouvoir, des st®r®otypes, des 

discriminations au sein de la ville dôAbidjan. Selon 

la religion, les femmes sont associ®es ¨ des r¹les 

domestiques comme devant °tre soumises ¨ un 

p¯re, un fr¯re, un ®poux, un guide religieux. Ces 

normes religieuses sont ainsi une barri¯re pour la 

d®nonciation des agresseurs. Il convient par 

ailleurs de relever que les femmes chr®tiennes, 

sont plus nombreuses ¨ d®noncer les violences 

sexuelles quôelles subissent compar® aux 

femmes musulmanes qui les taisent beaucoup. 
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sexuellement. Ces perceptions sociales patriarcales, alimentent une culture de violence sexuelle 

¨ lô®gard des hommes ®conomiquement faibles. 

K) Les victimes de viol 

1- Selon le sexe 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ ту : Nombre de personnes ayant subi le viol selon le 

sexe 

 

2- Selon le niveau dôinstruction 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ тф : Victimes de viol par niveau dôinstruction 

 718 femmes soit 24,80% toujours 

de niveau secondaire, confient 

avoir ®t® viol®es contre 541 

hommes soit 18,38% ces douze (12) 

derniers mois. 367 femmes de 

niveau primaire soit 12,47% contre 

70 hommes soit 2,38%. Et, 232 

femmes analphab¯tes soit 7,88% en 

sont victimes contre 107 hommes 

soit 3,64%. 

Ces r®sultats, nous apprennent que 

toutes les femmes de tous les niveaux, peuvent °tre victimes de viol dans les espaces publics. 

Mais elles sont confront®es ¨ des risques diff®rents en fonction de leur visibilit®, statut social, 

des contextes culturels et ®conomiques dans lesquels elles vivent.  
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1239 femmes dont 42,86% affirment °tre ou 

avoir ®t® viol®es dans lôespace public abidjanais 

durant ces douze (12) derniers mois contre 850 

hommes soit 29,40%. 

Les st®r®otypes de genre et la culture du viol 

renforcent lôid®e que la femme qui se trouve dans 

un espace public ¨ une heure tardive, et qui est jug®e 

óôpeu v°tueôô, est responsable du regard que lôon 

pose sur elle. Cette l®gitimation de la violence, du 

viol dissuade la femme ¨ d®noncer son bourreau, et 

encourage ce dernier ¨ toujours attaquer sa proie 

sans en °tre inqui®t®. Les m®dias jouent par ailleurs, 

un r¹le dans la perp®tuation du viol en diffusant des 

films o½ le viol est romantis®, excus® ou tourn® 

d®rision. 
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3- Selon le groupe ethnique 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ ул  : Victimes de viol selon le groupe ethnique 

 

4- Selon la situation matrimoniale 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ ум : Victimes de viol selon la situation matrimoniale 

Les femmes c®libataires 

victimes de viol 843 femmes 

(29,16%) contrairement ¨ 604 

hommes (20,89%). 302 

femmes en union libre 

(10,45%) ont ®t® viol®es contre 

170 hommes (5,88%). 246 

femmes mari®es civilement 

dont 8,56% en sont aussi 

victimes par rapport ¨ 181 

hommes soit 6,26%. 164 

femmes mari®es 

coutumi¯rement dont 5,67% contre 133 hommes soit 4,60% et, 120 femmes dans le 

concubinage soit 4,15% victimes contre 58 hommes soit 2,01%. 

 En effet, les fortes attentes sociales astreignent les femmes c®libataires, ̈  sôentourer dôhommes 

dont de nombreux ¨ moralit® douteuse. La culpabilit® ̈  laquelle les victimes font ensuite face, 

r®duit la prise en charge de ces derni¯res et laisse impunis lôagresseur. Quant aux femmes 

mari®es, elles sont souvent victimes de viol conjugal par leurs conjoints qui pour certains, ne 

605 femmes Akan (20,93%) sont victimes 

de viol contre 330 hommes (11,41%) durant 

les douze (12) derniers mois de lôann®e 2024. 

410 femmes du Mand® du Nord (14,18%) 

contre 302 hommes (10,45%), 234 femmes 

®trang¯res (8,09%) contre 214 hommes 

(7,40%). 

Les femmes de ces groupes Akan et mand® 

du Nord, sont enclines ¨ la violence dans les 

espaces publics, en raison des r¯gles 

traditionnelles patriarcales qui les 

assujettissent.   
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respectent pas toujours le consentement sexuel de leurs femmes. Se basant ainsi sur la notion du 

óôdevoir conjugalôô dont le fondement, tel que repris par ces derniers et lôimaginaire populaire, 

nôa rien de juridique. Ce viol reste par ailleurs tr¯s tabou ; dôo½ le peu de femmes qui se confient.  

5- Selon le secteur dôactivit®s 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ ун : Victimes de viol selon le secteur dôactivit®s 

6- Selon la formation professionnelle 

DǊŀǇƘƛǉǳŜ уо : Victimes de viol selon la formation professionnelle 

Les femmes et les filles font 

quotidiennement face ¨ des viols dans 

la ville dôAbidjan. Les viols ou 

tentatives de viols constituent des 

crimes profond®ment inacceptables, qui 

touchent toutes les femmes, 

ind®pendamment de leur statut social, 

®conomique, politique et culturel. La 

pr®sente enqu°te r®v¯le que 1411 

femmes sans FP soit 49,01% en sont 

touch®es ou lôont ®t® pendant ces 1douze (12) derniers mois, contre 837 hommes soit 29,07%. 

152 femmes du BTS (5,28%) contre 112 hommes (3,89%) et 144 hommes des autres FP dont 

5,00% en sont victimes par rapport ¨ 128 femmes (4,45%). Ces femmes sans FP, la couche la 

plus expos®e, en sont affect®es parce que plus vuln®rables du fait de leur illettrisme. 

808 femmes dans le secteur informel dont 

28,95% ont ®t® viol®es dans le District 

dôAbidjan contre 531 hommes (19,03%). 232 

femmes sans emploi soit 8,31% par rapport ¨ 

39 hommes soit 1,40%. 220 hommes dans le 

secteur priv® soit 7,88% disent en °tre 

victimes contrairement ¨ 161 femmes 

(5,77%) et 216 ®coli¯res (7,74%) contre 99 

gar­ons soit 3,55%. 

Les femmes dans le secteur informel, sont 

particuli¯rement vuln®rables au viol, en raison 

de leurs mobilit®s dans des zones publiques 

non s®curis®es comme le march®, la rue, les 

gares, les transports en commun etc.  

 






































































